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AZANGA (né vers 1840-mort en ?). F i l s 
de T n b a et f r è r e du célèbre Mbunza, 

Azanga é t a i t un chef medje-mangbetu 
instal lé sur le Tago, a f f l u e n t mér id ional du 
Boinokandi , en t re les bass ins de la Rungu 
e t de la Na la . L a résidence d 'Azanga. est 
dénommée pa r Casa t i « Olopo r, (en m e d j e : 
a la colline cuit ivée »), Cette résidence é t a i t 
vas te et , à la man iè re mangbe tu , les cases 
et les h a n g a r s é ta ient cons t ru i t s avec un 
cer ta in luxe. Casa t i nous d i t que les « cham-
bran les des por tes de case chez Azanga 
é ta ien t en ivoire. Aux por tes du village 
pal issade se t rouva ien t f ixées six tê tes 
humaines g a r d a n t encore des l ambeaux de 
cha i r et des t ou f f e s de cheveux; c 'é ta ient 
des dépouilles d 'Azànde de l 'Ouest (chef fe r ie 
de Kanna , f i l s de T i k i m a ) , va incus dans des 
combats au cours de contes ta t ions de f ron -
t iè res ». 

Casa t i nous a donné d 'Azanga le po r t r a i t 
su ivan t : 

« Azanga est un noir de h a u t e taille, l ' a i r 
souple et robuste , dont la démarche est 
cadencée par un ba lancement des genoux et 
des hanches . I l est suivi par une mul t i t ude 
de femmes et. de guer r ie r s . Lu personne du 
souverain est l 'objet d ' un respect si absolu 
dans le pays , qu 'on ne j u r e que p a r les 
diverses pa r t i e s de sa redoutable personne. 

» A la g a r n i t u r e de p lumes rouges de la 
queue de per roquet gr is . Azanga a j o u t e deux 
longues plumes blanches p rovenan t de la 
queue du mandulongo ( fami l le des veuves) . 

r, La jus t ice d 'Azanga est une jus t ice 
sévère, implacable j u s q u ' à la c ruau té . 

» Le roi a des t a l en t s chorégraphiques 
qu ' i l f a i t admi re r pendan t les soirées de 
gala . » 

Azanga f u t visi té p a r Casa t i en novem-
bre 18S1. Le 7 décembre su ivan t , le chef 
mangbetu re t in t l ' exp lora teur , soupçonnant 
en lui un espion t e n t a n t d ' i n t rodu i re dans 
sa chef fe r i e du personnel égyptien. Mam-
banga le Bisanga , ré fug ié à ce t te époque 
en te r r i to i re d 'Azanga , son oncle, inci te ce 
dern ier à f a i r e tue r Casa t i . Mais Azanga , 
se r ep renan t , s 'y re fuse , p rome t t an t à l 'ex-
p lo ra teur de le laisser r e tourner à Tangas i 
en tou te sécuri té . Peu après , J u n k e r , venant 
de chez Bakenga i et Kanna , ten te de f a i r e 
route au Sud du Bomokandi , pour a t t e ind re 
Olopo ; sur les in t r igues de Kanna , J u n k e r 
doit renoncer à ce voyage. Ce n ' es t que 
l ' année su ivante (mai- ju in 1882) que J u n -

ker , venu de la Hau te -Gadda et conduit p a r 
Abondomasi , f r è r e d 'Azanga . peut t r ave r se r 
la chef fe r ie de ce dernier , qui lui p rocure 
des guides pour le conduire, d'Olopo, au 
Sud, j u s q u ' a u Nepoko. 

J u s q u ' à cet te date , Azanga semble n ' avo i r 
pas été en contact-, du moins d i rec tement , 
avec les agents du Gouvernement égyptien. 
Mais en 1881-1882, Mambanga* le B i sanga , 
r é fug ié chez son oncle Azanga, in t r igue au-
près de i ' admin i s t r a t eu r de Tangas i , le ma-
jor H a w a s h Montasser , pour f a i r e occuper 
Olopo e t ses environs p a r les t roupes égyp-
t iennes et se f a i r e reconnaî t re , lui, Mam-
banga , chez les Medje du Sud du Bomo-
kand i , en lieu et place de son oncle. H a -
wash se laisse convaincre. L 'expédi t ion a 
lieu au mois d ' a o û t 1882. Olopo est sacca-
gé. Azanga et son f r è r e C a b r a f a sont con-
dui t s p r i sonniers à Tangas i , où. ils res ten t 
hu i t mois. Emin Pacha , à la nouvelle des 
agissements in jus t i f i é s d ' H a w a s h , f a i t re-
lâcher et renvoyer Azanga dans sa cheffe-
rie, t and i s q u ' H a w a s h est démis et rappelé 
à Lado, et que son conseiller Omar E f f e n d i 
E r i f , ci un scribe de la p i re espèce, qui 
ava i t rempli Khar toum, Fachoda et l 'Equa-
tor ia de ses actes indél icats , moura i t , en 
1885, sous le f e r des Nuers , d a n s le voisi-
nage du Babr-el -Ghazal ». 

En ju in- ju i l le t 18S3, Emin a r r i va i t en 
inspection à Tangas i , Azanga , m a n d é avec 
nombre de chefs des q u a t r e coins du dis t r ic t 
mangbetu , v in t se r épandre en remercie-
men t s à l ' ad resse du gouverneur . Sur place, 
Emin procéda à une enquête personnelle 
su r les agissements d ' H a w a s h et de Mam-
banga. L a cause d 'Azanga f u t plaidée sur-
tou t p a r N ianga ra , « révolté contre la bru-
ta l i t é dont ava i t f a i t montre , à l ' ad resse 
d ' u n g r and Mangbetu , le gouverneur égyp-
t ien ». Mambanga f u t condamné p a r Emin 
à la pendaison, et la chef fe r ie d 'Azanga , 
adminis t rée provisoi rement pa r son f i l s 
Danga , se vit l ibérée de l 'host i l i té de ses 
voisins : Kanna à l 'Ouest et Baul i au Nord-
Ouest. 

2 avril 1947. 
M. Coosenians. 
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Junker, fleise in Afrika. (Junker appelle 
Azanga : Sanga Popo.) — Casati, Dix années on 
Equa.toria, pp. 125. 126, 135, 176. — Lotar, P. L., 
Souve?iirs de l'Uele, Revue Congo. La Gouverne-
ment égyptien dans l'Uele, pp. 66, 67, 68. — 
Hutereau, peuplades de l'Ubanoi et de l'Uele 
fan chapitre les Medje, pp. 26 et suiv.). 
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